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Car, évidemment, ces "bons vieux" du Sénat, qui
nie représentent rien autre chose que la parltisaneih''
Politique, finiront par se Croire nos mlandfataires auito-
î'îsosi si nous fl'y mettons bon ordre.

Cc n'est pas lat première fois que ces vénérables
idiots donnent des crocs-en-jambe à notre législation
provinicile ......

On1 se souvient de ."leur enquête " sur l'affaire de la
baie dles Chaleurs.

Elle était jolie, cette enquêét,-et surtout " inip.I'-
tiale "!

Pourquoi, diable, ces gens-là se permiettent-ils de légi-
férer ?.

Qui leur en donne le droit?
Oit est leur mandat et à qui doivent-ils <les comp-

tes ?..-
S'ils avaient un tan t soit peu die pudeur, ils cernpx'en-

ciraient qu'ils nec sont qu'une simple cour dle révision
et qu'il est outrecuidant de leur part <le vouloir " con-
naître " d'autr'es faits législatifs que ceux qui leur sont
soumis par la Chambre populaire.

Puisqu'il faut des Sénateunrs, pour la, " miontre," ayons
des Sénateurs. Hébergeonis-les, nourrissons-les, almu-
sons les mêmie, et surtout ",Payoni s.

Soit.
Mais qu'ils se bornent àI sanctionner lat législation

des Communes ;qu'eux-nmèmes n'aient pas le droit de
"légiférer. '

Le peuple, qjui est le maître, ne les a pas chargés (le
cette besogne, l'ayant confiée à ses députés.

Nous espérons bien que notre Gouvernement pro-
vincial, qui a. " autorisé"' la "Loterie de lat province
de Québec ", nie s'en laisser'a pas "implloser"l par les
valétudinaires irresponsables du Sénat, et qu'il fera
respecter ses décisions, au risque nCme <le déplaire
aux farouches put-itains de nlotre Plus lhaute Chambre
Haute (Duval compris).

Il se doit cela à lui-mêmie, et il le doit au sentiment
public die cette Province, qui est ravorable àî notre
"Loterie Nationale ."

Chaque fois qu'une clos tètes e l'Hydvcre dlu fanatis-
me sectziire se redresera, abattons-la sans fai blesse.

Et nous resterons les mlaîtres citez nous.

Il ferait beau voir, en fin de compte, qu'une institu-
tion prov inciale recev'i'it sont coup de mort, unique-
nment parce qu'elle est destinée il faIvoî'isel' l'érectioni
d'un monument là la gloir'e de lat nation qui, la pr'e-
mière, conquit à lat civilisation le pays où elle opère.

Que les intolér'antsclu puritanisme se voilent lit face
en nous mnaudissant...

Cela nie nouis fait ni chaud ni froid.
'ossommenis habitués àl ces grimaces de phari--

siens...
QuanIit avous, sénateurs t bouirse bien garnie,

Vous5 aVez pourV vous lat r'ichesse.,cetàdr la. réa-
lité......

La-issez au peuple l'illusion, l'espéýraiie reréené
pli cette loterie uiW l'appiuvrift personneî et ouvr*e ùJ
plus <'un dléshérité de lat tOî'tîe hit porte dorée cil-.
riére laquelle se tient accroupi ce mùnotaure insai-
sissable, qui 'ppl'e chance "!

Et vous n'en dgerzque mieux vos truffes et votre
champagne !!

Voulez-vous savoir ce que je ferais si j'étais dans lat
peau (les Syndics dle la Loterie provinciale *?

Eh bien, 'Je parerais la " botte " sénatoriale, cei faisatnt
un ban saut cil arrière.

Puis 'amalameri h bonne vieil le Loterie du curé.
Labelle avec un jouirn.al, qui se trouve ]lors des itteiiî-
tes3 dul Puritanisme, offitil,-et .je reviendrais, au coin-
I >at, l'épêee ha ute, pluts arden t quiejana is.

$Selment, il l'iudrait élargir le champ d'opération
dle ce journal, naturellemlent :cil fiaire, par' exemple,.
une publication bi-hiebLdoînair iî à 2~centins "le nui-
mnéro, avec un numiéro quadruple à lat fin de chaque.
quinzaine, coin pasé (les quta tre num néros simples réunis
et tarifé là '' un do01lla."

De cette façon lat clientèle (le la Loterie f'erait la.
nique aui Sénat et, pour le nmème prix qu'autrefois,
obtiendrait ses 'ebons <le tirage", ei) sus (le ~jlsex -
pla ires <'un journal intéressan t, et ménme il lustré, si
po.ssible.

Tlelle est lat botte que je porterais à ce grincheux (le
Sýénat, pour luii apprendre ii tic plus sortir (le soit insi-
gulihanc(e. VLAN
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La nature était en t'ête. ïi\ai apportait au Printemips
-son) con]tingent Cie richesses et de Parures. Le bois étnit
Plein (le niys5térieux b)ruissements, d'amnoureux cris

d'pel'air', pi ii tum<e (le sen teurs vivi fian tes et douices,
eiVrait nos itmecs dle toutes ces délices dont nous avait
privés un rigouireux hiver. Les soirées, bien que
froides encore, étaientda mant.

J1'habitais une blanche mnaisonnette d'un humble
Petit haml)eaut Perdu aut fond dlos bois. Assise sur une
côte escarpée et, nute, notre demeure était en face
d'une hiaute mionitagn-e ricemient boisée au pied de
laquelle coulai t unuissa impé,)tueutx en totttemips,.
mais qui, et] cette silkon, était unt véritable torr'ent.


